
La Vierge Marie
Mère de Dieu et Mère des Hommes
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J — L'Assomption de la Sainte Vierge.

L’nltirmation traditionnelle de ce grand privilège est genti­
ment exposée dans la préface suivante.

Nous la faisons lire à nos abonnés, car c’est un vieux chant 
de nos pères : c’est celui de la vieille église des (iaules, avant 
Charlemagne.

***

“ Il est digne et juste, ô Dieu tout puissant, que nous vous 
rendions de grandes et méritées actions de grâces, en ce temps 
solennel, en ce jour à célébrer entre tous, où le peuple fidèle est 
sorti de P Egypte ; où la Vierge, Mère de Dieu, a passé de ce 
monde au Christ. Elle qui n’a pas contracté les souillures de 
la corruption, et que n’a pas atteinte la décomposition du sépulcre ; 
elle, affranchie de toute tache, glorifiée dans son Germe, pleine 
d’assurance dans son Assomption, gratifiée avec une insigne 
préférence de la dot du paradis, pure de tout contact préjudi­
ciable ù sa virginité, recevant des hommages pour son fruit, 
soustraite aux douleurs de l’enfantement, à l’angoise du dernier 
passage. Couche splendidement belle, d’où sort le glorieux 
^poux, confusion des Juifs ; vase de la vie, tabernacle de la


